
Le Saint-Siège

HOMÉLIE DU SAINT-PÈREVeillée pascaleSamedi saint, 22 avril 2000 1. "Je vous donne une garde; allez,

organisez la surveillance comme vous l'entendez" (Mt 27, 65).Le tombeau de Jésus est fermé et scellé. À la demande

des grands prêtres et des pharisiens, des soldats furent placés pour le garder, afin que personne ne puisse voler son

corps (cf. Mt 27, 62-64). Tel est l'événement qui est le point de départ de la liturgie de la Veillée pascale. Ceux qui

avaient voulu la mort de Jésus, le considérant comme un "imposteur" (Mt 27, 63), veillaient à côté du sépulcre. Leur désir

était qu'il soit, avec son message, enseveli pour toujours. Non loin de là veillait Marie, et avec elle les Apôtres et

quelques femmes. Ils conservaient gravée dans leur cœur l'image bouleversante des événements qui venaient de se

dérouler.2. En cette nuit, l'Église veille dans toutes les parties de la terre et elle revit les étapes fondamentales de

l'histoire du salut. La liturgie solennelle que nous célébrons est une expression de cette "veille" qui, d'une certaine façon,

rappelle celle de Dieu, dont parle le livre de l'Exode : "Ce fut une nuit de veille pour le Seigneur, quand il fit sortir

d'Égypte les fils d'Israël; ce doit être [...], de génération en génération, une nuit de veille en l'honneur du Seigneur" (Ex

12, 42). Dans son amour prévoyant et fidèle, qui surpasse le temps et l'espace, Dieu veille sur le monde. Ainsi chante le

psalmiste : "Non, il ne dort pas, ne sommeille pas, le gardien d'Israël / Le Seigneur est ton gardien [...]. Le Seigneur te

gardera [...] maintenant et à jamais" (Ps 120 [121], 4-5. 8).Le passage entre le deuxième et le troisième millénaire, que

nous sommes en train de vivre, est conservé lui aussi dans le mystère du Père. Il "est toujours à l'œuvre" (Jn 5, 17) pour

le salut du monde et, par son Fils fait homme, il conduit son peuple de l'esclavage à la liberté, de la mort à la vie. Toute

l'"œuvre" du grand Jubilé de l'An 2000 est, pour ainsi dire, inscrite dans cette nuit de Veille, qui porte à son achèvement

celle de la Nativité du Seigneur. Bethléem et le Calvaire rappellent le même mystère d'amour de Dieu, qui "a tant aimé le

monde qu'il a donné son Fils unique : ainsi tout homme qui croit en lui ne périra pas, mais il obtiendra la vie éternelle" (Jn

3, 16).3. Dans sa veille, en cette Nuit sainte, l'Église se penche sur les textes de l'Écriture qui retracent le projet divin de

la Genèse à l'Évangile et qui, grâce aussi aux rites liturgiques du feu et de l'eau, confèrent à cette célébration singulière

une dimension cosmique. Tout l'univers créé est appelé à veiller, en cette nuit, auprès du sépulcre du Christ. L'histoire du

salut défile devant nos yeux, de la création à la Rédemption, de l'exode à l'Alliance sur le Sinaï, de l'ancienne à la

nouvelle et éternelle Alliance. En cette Nuit sainte, le projet éternel de Dieu, qui investit l'histoire de l'homme et du

cosmos, atteint son achèvement.4. Dans la Veillée pascale, mère de toutes les veillées, tout homme peut reconnaître sa

propre histoire de salut, qui a son fondement dans la renaissance dans le Christ par le Baptême. Telle est, de façon

particulière, votre expérience, chers frères et sœurs qui allez recevoir les sacrements de l'initiation chrétienne : le

Baptême, la Confirmation et l'Eucharistie. Vous venez de plusieurs pays du monde : le Japon, la Chine, le Cameroun,

l'Albanie et l'Italie. La diversité de vos pays d'origine met en évidence l'universalité du salut apporté par le Christ. D'ici

peu, chers amis, vous serez intimement introduits dans le mystère d'amour de Dieu, Père, Fils et Esprit Saint. Puisse

votre existence devenir un chant de louange à la très Sainte Trinité et un témoignage d'amour qui ne connaît pas de

frontières !5. "Ecce lignum Crucis, in quo salus mundi pependit : venite adoremus !" C'est ce que l'Église a chanté hier en



montrant le bois de la Croix "auquel a été suspendu le Christ Sauveur du monde"."Il a été crucifié, est mort, a été

enseveli", récitons-nous dans le Credo. Le sépulcre ! Voici l'endroit où on l'avait déposé (cf. Mc 16, 6). Spirituellement, la

Communauté ecclésiale des différentes parties de la terre est là présente. Nous y sommes nous aussi avec les trois

femmes qui se rendent au sépulcre avant l'aube, pour embaumer le corps sans vie de Jésus (cf. Mc 16, 1-2). Leur

empressement est notre empressement. Avec elles nous découvrons que la grosse pierre tombale a été roulée et que le

corps n'est plus là. "Il n'est pas ici", annonce l'ange, en montrant le sépulcre vide et les bandelettes funéraires par terre.

La mort n'a plus aucun pouvoir sur Lui (cf. Rm 6, 9). Le Christ est ressuscité ! C'est ce qu'au terme de cette nuit de

Pâques, l'Église annonce, elle qui hier avait proclamé la mort du Christ sur la Croix. C'est une annonce de vérité et de

vie. "Surrexit Dominus de sepulchro, qui pro nobis pependit in ligno. Alleluia !". Le Seigneur, qui pour nous fut suspendu

à la croix, s'est levé du tombeau. Oui, le Christ est vraiment ressuscité et nous en sommes témoins! Nous le crions au

monde, pour que la joie qui est la nôtre atteigne beaucoup d'autres cœurs, allumant en eux la lumière de l'espérance qui

ne déçoit pas.Le Christ est ressuscité, alleluia ! 

Copyright © Dicastero per la Comunicazione - Libreria Editrice Vaticana

2


